
<rroupe«9 i naul heures et demie sur la 
Slace saint-Mariin. pour BC rendre au ct- 

Patriote, laa,«Mfc.««,lL. >,*T%?1 "'''P'" 
cioale le conaeil municipal, et ferja^ni... 
le convoi 1*) «aation <lamaape du Pari«' 
ouvrier avec «Ht «rayaau reuge déployé, 
se sont diriges mars Iecimetière, ou une 
couronne fut dépôt*» au mausolée des vic- 
times du travail. 

Quelques meaafcm de» société« subven-. 
lionim-s ont tiajMie tlmkl«u ant rumre 
la presence 4av (««peau rouga dnnsle cor- 
tac«, mais, «a» aaataatatioiis d» la dernière 
Mura l'iHanJi il i r pas le public iToi-ion 
oui ui» IWa d« plu». *- Pu conatatar la 
servil»«* regrettaWe d'hommes. . libres. 

La »c ira« ataat teiaranee par un concert 
aur la Gnuxl'Place. 

WASQUEMÄL 
Un programme des plus chargés, plaçai- 

d« i tous lea coins de rue, semblait devoir 
assurer a» ter mai le plus grand succès. 
En réalité. H fut plutôt piètre, l'ne qujn- 
xainc de curieux ..saistûient ,i l'cxwutiun 
«lu chœur que les niaitres d'école ont CJ 
l'inron-reannce d% faire c bau ter a l'heure 
aies uieoseô. 

L'après-midi, un ballon, don', le départ 
«Un annoncé puur quatre heures, est 
monté à cin<| heures trois quarts, empor- 
tant dans la direction ùo Mons qtiaire 
aeronaut», dont !e His du citoyen-maire, 
•jtt prena't pour la deuxième fois son 
aaaor vers le« réfions amrées. Le jeun« 
Altärr* y paraissait plu« à l'aise ijue lors- 
qu'on le voyait trôner dans sa fameuse 
kroueMe. 

L'appel au pavoisement n'a pas été fort 
suivi, at sans le faisceau ornant — on ne 
■ait .pourquoi — les bitumants communaux. 
personne n'eût deviné qu'il y avait fête. 

1« citoyen Dubled a, selon son habitude. 
arboré lé drapeau rouge. Il fut naturelle- 
ment «a seul. 

ç« somme, journée calme. 

rOURCOINQ 
L» manifestation sociaiiste annoni ft« 

•Vast déroulé« par les rues d« la ville sans 
njajsaaam 

Le cortège, parti a dix heures de la Mai- 
son du Paunle, rue de la Cite, comprenait 
la société Ta» Trompettes Socialistes et 
tent i,irwmajKe syndiqués. 

Entre le» différentes catéparies de pro- 
fa—Ion» repré-entées, quelques drapeaux 

■rouges et douze pancarte?, mentionnant 
les revendications habituelles, étaient por- 
tés« par de» jeunes hommes. Sur le par- 
oowrs, r « Internationale » et le <■ Drapeau 
roan» » ont été* chantais. 

A I*le»ne de la manifestation, salle de la 
rue de la Cité, le oitnven Richard Coolen, 
ds la Fédération du livre, a fait une con* 
féreact «WT rorifrme et l'histoire de la fête 
du 1er m:i '. 

»' NKEROUE 
. La jonnné» du 1er mai n'a été marquée 
par aucun incident. In cortège, composé 
en majeure partie des ouvriers du bâti- 
ment, en grève, s'est rendu aux cimetières 
de Ounkerque et de la banftteue pour dépo- 
ser de* couronnes d'iuanorteWes sur la 
tombe des ouvriers décédé» vie unie!» d'acci- 
dents du travail. En tète de la colonn» la 
untere Ouvrière exécutait des pas redou- 
blé» eu oocoimtpafrnait les refrains révoiu- 
donn*»res chantés par les manifvstaQt*. 

- Le 1er nw»i, à Caiwhfvi, a passé inaperçu 
4 u. point de vue manifestation socialiste. 

Lan réuruon, pourtant, avait été annon- 
réa, four quatre heures, a .'llotel-de-Ville, 
«ne N) concours d orateurs de Paris, en- 
voyé« par la. C. L.. T.; tn.nt> va-t-e» voir 
•'Us v>eoLi*ai ? 

Vers cinq heures, de guerre lasse, une 
rentnin» de soeiaiiates, ties calmes, du 
rente, qui attendaient sur la Place d'Armes, 
s» déaidèrent .t entrer dans la salle qui 
leur avait été râasrvéc à 1 Hùtel-de-Ville, et 
iui citoyen catabresien les harangua 
comme il put. 

Tout s'e*t passé saru incidents et sans 
nranifeatation extérieure, à cause du deuil 
dans lequel est pion«* le parti par la mort 
du citoyen Ftévst, maire de Caudry. 

A PARIS 
2« C G. T. renonce à ss mani- 

festation an Bois de Boulogne. 
Pwia sous  lea   armes. — Pea 
it incidents. 

La grande rnanùXestation organisée pour 
•le 1* mai par la C, G. 1. et qui devait per- 
mettre aus troupe» révoiutiœnairas de 
montrer Leur fora a pltnuaemrmr échoue. 
•La C, G. T. a reculé au dernier moment, 
devant des mesures de police nombreuses 
«rreténs.en vue du maintien de l'ordre. 

Avesttfs d'une réunion tenue cette mut 
hat quoique» manaurs resté» à Paris, — 
car tes pritwipaux d'ontre eux se noni déti- 
iea eu yruvuice, — uecuiereikt de rnnss> 
cer au grand meeting en plecut air pn>jei^ 
.pour cet apre<Hmid'i au bois de Boulogrua. 

ésisiitot cette »>sjkN prise, — U était 
fwaéP» heure» du matin, — l'Union de» 
Anadtcats faisait mettre sou» préau« un 
appel intituié : « Evitons le auasaacre » K 
dont voici le texte : 

Camarades, comme tous les ans, l'Union ucâ 
"âyndicau avait d« .JC de cnlébrer le l*r mai, 
et. cette îQU, sluepuaiit de ce qui se fait 
c •uramuieni eu .\jigueterre, nouiiiunent u Tra 
faljrar-Square et Hydt- l'ark. elle avait pensé 
qu'une ma/ilfestatioii sembiaMo pourrait avoir 
fia» an Bots de Boulogne. 

nea* eUe  avait compte   sans le gouverne- 

ment actuel, dans lequel troi.i de ses anetsna 
. nnaasansa. àlm 4m mares stapnaiiws, écliap- 
pj»v d^soéiali^uie et adapte» a la bourgeoi* 

Ku 1 effet, so 
«i majaai», 

sous le minister« Bnand, ce qui en> 
partit is   dans   le*  |»H'3   monefeniques  «•   »•• 
gourausument interdît sou» 1« ré*jne.wpunu- 
cal ii. 

Cette coaisL'ttatlon résulte précisemont de» 
I déclarât = ons que M. Briand. par lV^uie de 
Isoo »»««-ordiS M. H»iard. a fade* mer soir 
'aux âVaVdûsl«. Funlon des ^wljcats. 

De cette »ntrevua. U ressort d'une façon évf- 
det-te nour tons ceux rrui '■  ni*f,*-,1^'V ,,„_ 

1« Cm« les soldats ont reçu 1 ordre de tirer 
sous le moindre prétexte « même âan» au- 

"5 Oue^ï* Brtand voulant à toute farce sau- 
ver te sociùlé d^n péri imaginaire, veut aus- 
si avoir son Dreveil-Vil^neuve-aunt-Oarew« 

Dî»n« ces conditions. l'Union fies Syndicats 
a décidé de ne pas tomber dans le pièga 
meurtrlPT awe lui tend le Rowvernement. 

Elle décide que la manifestation de Boulo- 
gne n'aura pas lieu et mpns* tons les Tra- 
Tailleum I ne p« s'y reudrr* mois a aflam 
simplement <n nromeiver sue :e-  r-Aïuevaras. 

MM», dp ce fait, elle dtgnge aussi un cn- 
9faj rvemonl. 

FÄJe w? sm'v>nd*a ! ... 
]A-, travailleur«- oiarnaé» ^» volrnie-, an- 

reni leur revunclie : 1rs princn*s de übetie 
resident. 

Cot apnel fut aussitôt, envoyé d'ans ton- 
tes les salles où devaient se tenir des-mee- 
tings orfraniaés dans la runAiBée- Lea as- 
sistants s" montrèrent quelque peu déçu» 
de cette uÊciston. L'animation est surtout 
■vive. 

A  LA  IOUMI   DU  TRAVAIL 

La séance eut ouverte à 91ieuree du ma- , 
tin,   sous la  présidence de  M.   Blnnchet, 
aja'con, assisté de MM. Martin et Géry. 

Environ -'000 personne* sont préaentes. 
Plusieurs oî-ateurs pailont surtout con- 

tre le Rouvernement et \.i Dréfecture de 
police. M. Thuillier, secrétaire de l'Union 
des syndioats, uni vient fournir des expli- 
cations sur la décision prise par lie« diri- 
geants qui ne sont qu'un commentaire de 
l'appel. 

Le* déclarations que noua reprod-uisone 
pin* haut sont interrompues souvent par 
dés  murmures hostiles. 

Apre« le vote d'un ordre du jour repro- 
duit ces jours derniers, la sortie s'affectue 
dans !c plus «grand calme. On ne chante 
même  pas C « Internationale  ». 

PARIS SOUS LES ARMES 

En raison de la décision prise par la 
C. G. T., ht Lépine fit mander les ooio- 
nnts des régiments, et les corranissaires de 
police. Tout un nouveau service d'ordre (ut 
organisé. 

L'après-mid! 
SUR LES GRANDS BOULEVARDS 

A 1 heure de raprès»-midi, les troupes 
prennent possession de leurs emplace- 
ments. 

A La Madeleine, un peloton de gardes 
répunlicains à pi?d surveille la di-ectjon 
de la Concorde où sont massés le 89» régi- 
ment d'infanterie et le 8e régiment de cui- 
rassiers. 

L'Opéra eat gardé par le 4Ge d'inlonierle. 
Tous las carreiour» sont occupé« nmital- 
retneut. L*s» cuirassiers té trouvent eutre 
la rue de Montmartre et la. porte Saint- 
Martin. 

Un   bataiilon  du   104e  d'infamVrie,  un 
bataillon du 23e colonial, un baiuilkui du 
103« d'infanterie se  trouvent non loin de > 
la rue Saint-Marc. 

Doulevard Poi-stonnière stationnent de^x ' 
escadaiffls du 1er cuirassiers. 

Place de la Hépuolique. ce sont 2 sec- } 
tIons du ' le d'ini'âwU'rie, deux pelotons de j 
cuira&sier«, de» nanios municipaux a one- i 
val et, a pied, des agents, etc. 

AU   BOIS  DE BOULOGNE 

A troia- heures, au carrefour (orme par 
l'avenue des Acacias et la route des Lacs 
Ïirannent plane un escadron de cuirassiers, 
a garde républicaine et les agents du cin- 

quième  arroTkdisaentent. 
A la Cascade, à quatre heures, la fouie 

augmente sans cesse ; l'hippodrome de 
Longchamp que l'on aperçoit de la Cas- 
cade est noir de monde ; du côté du tir 
aux pigeons, les porteurs d'égiantines sont 
nomsmux. 

Le déploiement de fonces à cet endroit 
est des plus importants : voitures et pié- 
tons passent entre deux luties de cavaliers. 

La porte Maillot est gardée militaire- 
ment ; un peloton de la garde républicaine 
à cheval garde toute« les portes du Bois. 

Entre la porte Maillot et N^uilly sont 
éoneéonnés des gendarmas à pied. 

La porte de Madrid et les routes qui y 
mènent ainsi que les points de concentra- 
tion sont gardés par des gardiens de la 
paix et  des soldats d'infanterie. 

.\» Lépine visite las postes. 
Tous les cafés dans le bois sont ouverts. 

AU  BOIS DE VINCENNES 

A deux heures et demie, un groupe d'en- 
viron 150 manifestants, chantant des 
ajhants révolutionnaires, est arrivé de Mon- 
trcnil, a traversé 1»; Bois de YIncennes, al- 
lant vers Charenton, O-s agents cycliste» 
les suivent ; aucun incident à signaler. 

Des patrouille» d'agents cyclistes par* 
courent le Bois ; beaucoup de promeneurs 
dans les ulléts. 

LES  INOIDENTS 

Lc3 manitéstants ref-onutés du Bois de 
Boulogne aitiuent vers la porte Maillot. 

La fouk des badauds est considérable. 
A cinq heures et demie, une colonne de 

deux milliers de iuajiife.sLa.tH tente de pas- 
ser i»ar l'Avenue d« La Grande-Armée, à 
la hauteur de la station du Métropolitain. 

Les cuirassiers chaj-gent.  M. Lépine en 

personne, dhlgc le service d'ordre. Il pro- 
cède ù une arrestation. 

Au cou-ra d« la chaa-gv, un cavajiar eai 
dvjawjçoaoaaé, pauBieum laipxnes soné piéti- 
nées. Deux d'er^rclles sont transport»«». 
duns une pharmacie. 

Les ca*\ad:e:-a et les agents font cUculnr 
In foule qui grossit à chaque in-stant 

A aix houres. un groupe de 150 mosôies. 
tants est diap^rsé aux ChaTrvp^-Elvsee«, à 
rajiigle de la rue Marigny, et quatre arres- 
tation» sont opéréep. 

A rteii près I ha mom» heure environ *00 
ma^ifestanfs qui viennent du Boia de Bou- 
logne arrivant porte Dauphin«. La police 
las disperse, mais des bagarres s« pmdiû- 
ser.t <ïe tous côté»; quelques mainifoetants 
sont blessés, et la police arrête au petit 
bonheur. 

Vers^pt heures du soir, le calme avait 
onprls presque partout ot les troupes rega- 
gnant 1-eurs cantonnem-en's. 

A dix hetnvs, 'e service d'ordre e*t cora- 
plè'e'riont levé. Tout soniblf terminé. 

EN   PROVINCE 
DAMS   LE   BASSIN  MOUILLER 

DU   PAS-DE-CALAIS 

Lens. — nans le »nsssl houiller du Po* 
devCalais tout esr cnline. Les munivipiilii^s 
ouvrières ont Élaboré des progran^ios de 
réjoiiissunces qui ont simplement l'allure 
de fêtes I scales. 

A   BOULOGNE SUR-MER 

Bouî0R«e-sur-Mer. — "i00 manifestant«, pour 
la plupart dtn-kt'is, piécénes d'une rnuitiqua 
. t d'un drapeau rouge ont parcouru les pnn- 
HnaiM rue;; de la vilie. dans J'npr'esmidi. 
Lue ronféreiK-e a eu lieu le soif à lu Bourse 
du TrE-vail. 

A Marseille 
A resta'i a da tilgen YVETOT 
Marseille. — I.e meeting organisé a la 

Bnursa du Travail a réuni environ 5.000 as- 
sl stnitt*. 

Des discours violents ont été prononci'-s par 
MM. Yveioj. de. Marmande, lleau, Rlvélli, 
qui ont lait le procès du Gouvernement. 

La sortie r/effectue à 11 h. 30. Les manifes- 
tant» sortent en ordre. 

A ce moment, le compagnon Yvetot. entou- 
ré de plusieurs amis, levé son ebapeau et «e 
met à crier : c A bas la République ! A bas 
ce gouvernement de voleurs 1 Brfand est un 
bandit I > 

Des agents se précipitent sur lui et le con- 
duisent immédiatement au commissariat où 
Yvetot est interrogé. Son arrestation a été 
maintenue. 

Quelques autres arrestations ont été égale- 
ment effectuées et des barrages ont été 
établis dans toutes les voies aboutissant à la 
Bourse du Travail. La circulation a été com- 
mètement   interrompu«   dans   ces   parages. 

Pendant ce temps, les manifestants se réu- 
nissaient dans la grande sali« de la Bourse 
du Travail. De nombreux oreteurs prenaient 
la parole et rassemblée votait un ordre du 
]qur erotestant contre l'arrestation du cama- 
rade Yvetot. déléfpué de la C. G. T.. contre le 
déploiement de la force armée, contre les ac- 
tes du gouvernement, et enpsceant ions les 
travailleurs ;i redoubler d'ardeur dans leur 
lutte   journalière. 

La. sortie du meeting s'est effectuée par 
petits groupes et snns le moindre cri. 

A l'Issue de cette réunion, une coTraission 
d« conseillers de la Bourse du Travail s'est 
rendue à  la Préfecture  pour  demander au 
préfet la mise en liberté d'Yvotot. 

MIM   an  liberté 
Marseille. — T* citoyen Yvetot n été remis 

«m liberté dans l'aprês-midi. L'n procès-verbal 
a été éjfesal contre lui. 

A   ALFORTVILLE 

La man dotation orgai.i^e diiuauctft 
après-midi comprenait environ ^00 personnes. 

Le cortöp« a parcouru les principales ar- 
tères de la ville. Une conférence a eu lieu à 
6  heures.  Aucun   incident. 

Une bombe à Arles 
Marsen;«. 1er mai. — On annonce qu'un en- 

gin a éu- lancé devant le commissariat de 
police d'Arles. 

On ne signale aucun accident de personnes. 
L'enirin avait été placé SOJT la feneare du 

poste de police de l'Hôtel de Ville. 
L'explosion n'a causé que ties dégùts maté- 

riels à la façade de la Mairie et aux Im- 
meubles voisins dont les vitres ont été bri- 
Sv'es. 

A   BREST I 

Le meeting qui a eu lieu à la salie Venise 
n'avait réuni qu'un petit nvntbTe d'auditeurs 
peu enthousiastes. Cinq orateurs ont pria la 
p^roli-. 

l'n seul incident est a s'tmaler. Le préfet 
maritime, crwi ret use d'entrer en pourparler« 
avec J« syndicat rouge de l'arsenal, a été pris 
vmtesnment à   p«ru>. 

Le meeting s'est terminé vers midi. 
Tous les marins et soldat» sont consignés : 

de« df''tenements de soldats sont dia»tmuié» 
dans les locaux municipaux. 

A MONTCEAU-LES MINES 
te svndtcat des mineurs ex simUaires a in- 

vite ses adhérents et les ouvriers de toutes 
les corporations-à mandCester a l'occasion du 
1er mai. 

Un long d-fllé de meneurs et d'autres ou- 
vrit.>r* Avaia à le-ur tête MM. Rouveri et Du- 
oarouiS a traversé ave«: fanfares et dra- 
I>eauxTes principaéen rues de la ville. 

A TOULON 

Outrage» à l'armée 

Au cours d'une réunion donnée au Casino 
par le Syndicat d« Travailleurs era Port, 
sa violc-ntes attaque« on* été lancées contre 
le president du Conseil par un rédacteur de 
la > Guerre sociale ». M. de Marnumrie. 

Cet orateur, dont le langage a atteint les 
limites extrêmes, a fait applaudir pai- les ou- 
vriers du port l'acte <rui se déroula à Matou 
et iiu cour» duquel Lia drapeau français fut 
n 11 un llltnl  outragé. 

A LORIENT 
De^ ouvriers ont amnifesté le mat», 

bannière en tête. L'n« réunion a été tenue 
ensuite. Aucun incident ne s'aat produit. 

Sur ta demande du maire d» Loricnt. les 
trouves ont été déconsignées l'après-midi. 

A  NAMTES 

Les synJicalisies se sont réuni» u neuf 
heures et demie du maün à la Bourse du 
Travail. 

Le délégué Robert, de la Confédération 
du Travail, a traité du syndicalissa«, des 
retraites ouvrière» et du  travail de nuit. 

l'n or.lre du jour proposé nar l'orateur 
» été a-tepté à l'unanimité. 

Tout est calme. 

A  LA   ROCHELLE 

Les syndiqués de La Rochelle et de La 
Palliée, précédés die plusieurs tfrapeaax 
rcufjN, ont p.'u-courn la ville en chantant 
I'  " InîarnationaJe ». 

Le eortés« était encadré par des gendar- 
mes et du .i£futs a» psUe«. 

A   BORDEAUX 

Environ trois cents travailleurs sans tra- 
... ! as snnt réunis le niatin, ù. djx heures, 
à La Bourse du Travail. 

Phssnsurs militants ont prk la parole et 
réclame notamment la journée de hiuH iieu- 
res, ainsi que la liberté sans *é*erve du 
droit syndical  pour  tous, 

î a sortie S'est cfTei tuée sans incMonL 
1 ne nouvelle réunion a eu Heu. 
Des mesures d'ordre importâmes ont été 

prises.  Les troupes sont consignées. 

A LYON 

La niantes» a été des plus calmes, mémo 
aua abords de la Bourse du Travail, cù 
une réunion a été donnée avec le canrnrs 
do M. Péricat, do 1 i C. G. T. Quelques 
groupes d'ouvriers s'étaient forxnés mais 
il n'y a eu aucun irriident. 

Plusieurs orateurs ont pris la uarole nu 
cours de la réunion. A la sorte, tes ou- 
vriers se sont retiré» sans .rnwüfester. 

A   EAJNT.tTIENNE 

Dans une réunion orginicee à la Bourse 
du Travail et au cours de fa<pieile MM. 
Malot et SimonnM ont pris la parole, un 
ordre du Jour prüfe*'ant Pdntre a loi* des 
retraites ouvrière» "i préconisant r>rmjii- 
sation syndioale et la grève générale a été 
adopté. 

Chronique Sportive 

FO0T64LL-ASS0CIÀTION 

à Paris 
UNE EXPLOSION RUE AUBER 

L'ENQUETE DE LA POLICE 
Samedi soir, une explosion fonmdabs» 

écèa/talt dans les caves de MM. Bessonot 
et O, tail*eurs, 12, rue Auber. Le» poen- 
pierB, préA-enufi par la concierçe, arrivè- 
TeaU, Us descendirent à l'endroit où la détx> 
nation s'était tait entendre et n*e constatè- 
rent aucun commencement d'incendie. 
Dans le cou-loir, un léger soulèvement rti* 
sal ; dune les caves, des cloison«- démolies 
étaient les seuls dégâts de l'explosion. 

Aucune trace de l'engin n'a été tnxnvé. 
L'explosion s'est produite au-dessoue de 

l'imifu« soupirail percé, dan» le soubasap- 
ment de pierre, déterrn-jKir«t dans le sol 
une excavation de trente centimètme» de 
profondeur et d'autant en mwpmW, 

Plusieurs locataires de l'immeuble ont 
été interrogés, mais n'ont fourni aucune 
-indication sérieuse. 

On dirait ifue l'attenitat pouvait èta-e un 
acte do ven-veance d'un employé congédié, 
unis c? n'est -encore qn1un racontar. 

M. fiirard a prélevé, dans 1'excava.tion 
creusée par l'explosion de l'engin au-des- 
i^oiis <iai soupiiTOil. une certaine quantité de 
débris au'il a examinés. 

Il résulte de cet examen, q-uw l'engin, con- 
sistait f^n un paquet de poudre chlorate*?, 
dite scheddiLte,    amorcé   avec un cordon 
Biclvfour. 
>n^fa.J^^y.^.Wr.»i.^n;tW^WeW>»-r,W Hti 

GSSG&ë §&§ê§ê£ 
On a trop rarement l'occasion d'entendre à 

I.ilCe le Cercle Uerlioz ; aussi le public éiait- 
il nombreux a l'audition que dounait, diman- 

«■lie B<pres-midi, notre excellenie société d'har- 
monie. Fn raison de la temperature, le con- 
rart qui devait avoir lieu au Jardin Vauban, 
se tenait au Palais Rameau : ce fut regreua- 
bèe au point de vue acoustique et bien des 
llnesde de détails se prdurem dans l'ensemble 

Le prograimme était Intéressant et sous la 
direction toujours ferme, toujours précises 
toujours jeune de M. Quesnay, l'interpréta- 
tion fût très soignée et souvent reniarquabie. 

Pour débuter, la belle ouverture de ■ Béa- 
trice et Benedict • qui valut a DOS musicien« 
tant de lauriers au concours de Genève ; une 
aimable « Pantomime « de Lacôme où se 
distingue- le hautbois d*» M. Courmoiit, puis 
la brûlante « Itupsodie norvégjeime ■ ue La- 
to, aux rythmes pi Moresques, aux tuêmes vi- 
brants... Une selection sur la « Vie du Poète » 
de Charpentier, permenait a M. Heruiebefla 
de fai're valoir sa belle sonorité, tandis qu'à 
iionveeu le hautbois venait pleurer la trts- 
tsnu de Romeo, errant solitaire dans le Jar- 
din des Canalctm, C'est vraiment une page 
d'firr-hestre puissante et colorée, que cette 
« Scène de Bal » de Berlioz, et l'on se prend 
à l'admirer, même au travers d'une trans- 
oriptaon, tant la Jipie est puissante et le 
contraste  visxasnHU. ! 

Pmir lerminer. une fantaisie sur < La Bo- 
hême » de Puccini, ei une polka pour pis- 
ton élrgemment |>cr!éc par If. Jung. 

A. D. 

LE CHALLENGE INTERNATIONAL 

DU   SPORTING-CLUB   TOURQUEHNOU 

L« finale 
Roiaat« Priory P. O. sontre Cercle Athlétique 

Parisien 

Tous les footballers du Nord assistaient à 
cette finale qui n'a pas donné tout l'intérêt 
promis, car LUI veut très violent a contrarié 
les joueurs. 

Le C. A. P. gagne le toe» «t joue avec le 
vent : malgré cela les Anglais attaquent de 
suite par un ieu sarré de petites pajùàes ra- 
pides a  ras du  sol. 

Vu off-stde est sifflé contre eu*, puis les 
Parisiens attaquent à leur tour, la première 
lois la balle est envoyée dehors, la deuxiè- 
me,   m  ha"e laisse au-dessus du  but. 

Trois descentes unß-latses n'aboutissent pas. 
I.? J*éU est Lna»oa«Ujnl à dé,-rire, ce ne sont 
que descente* successives de» denn lignes 
d'avants, mais los parisiens ne font rien de 
bon. 

Granjean est chargé durement par l'ar- 
rière   anglais. 

L'aile droite anglaise botte au début, Beau 
renvoie. Sur une remoniée de toute la ligne, 
Beigate Priory marque son  premier but. 

Irfs Parisiens résistent de leur mieux. Ver- 
let est partout, et sans lui. Je me demande 
ce qu'aurait fait le c.  A. P. 

Beaunrenvoie quatre fois la balle Jusqu'à la 
fin de la première mf-temos. Il a été avec 
VerVt le meilleur joueur d« son équfpe. 

Sitôt la reprise, le jeu change, le« Anglais, 
oue'ques «"'chapptes des avants parisiens, 
aides par le vent, attaquent h fond et à port 
le jeu se. cantonne dans les buts du C A. P 
que Baau défend aifrnLrablement. 

Sur un ensn fran^. la haTie est maTKpvè> 
pa«r trois rorisieiis or rentre dans le min gau- 
ehe des bu*„s doimant un second but aux An- 
ffMtiS. 

Dans la seconde inVteimns. les Anglais tirent 
neuf coups de coin dont pas un n'abmitft 
c'est assez dire leu.- supériorité et la maîtrise 
de Beau <îans le« bra» On« de-vente de tonte 
la ligne anglaise et nn&<dc éaïK-he re^'je bal- 
lon et fraedien de rut flans les filets, d'où troi- 
sième but nonr le . Anglais. 

L'»f+>!»»'e. \t. v"-fp f.,, ■\Ve«*n/,'e. nu' s'e^f «»■ 
quitté au mlewr de ces fonctions. siffle la fin 
sur une dernièic an>OM du B. P. T'. C. 

Coirment ils ont Joué 

Du côté dos Anglais, beaucoup de science 
du jeu. des passes courtes, précises, un Jeu 
vite et sûr, pas un étoile maïs un team bien 
homogène se tenant bien. 

Du côté français, une équipe se dé*«fratant 
désespérément : Veriot, seul, souten-ant l'effort 
de ses adversaires, les deux nrrieres furent 
bons. GvsLn, plus adroft que Bllot, la litme 
d'avants français à part Cyprès ne fit abso- 
lument rien. 

I>e Beiträte Priorv P. C. remporte donc le 
ChaUenffo du Sportln-r-Club Tourquefinols de 
mA«istmle façon en battant le C. A. P.. par 
troia buts à rien. 

H. D. 
«.—.  ».-vvmrvv* ■ 

LA FINALE 
DU CHAMPIONNAT   DE   FRAÜuE 

Belle victoire 
DE 

l'Union Sportive Tourquenneiee 
Lu public nombreux assistait, au Vélodro- 

me du Parc des Princes, au matcb final du 
Championnat de France de footbail^associa- 
tion qui s'est disputé entre le Stade Helvéti- 
que de Marseille et l'Union Sportive Tour- 
quennoise. Le coup d'envoi lut sifflé à 3 b. 5 
par  M.   Collier. 

Dès le débet, les Marseillais se montrent 
pjus \i:e et se ponant ver» les buts de IX'. S. 
T., le jeu revient au ceuire. A la quinziè- 
me minute, Marseille rentre un but. Tour- 
coing se reprend et le jeu reste longtemps 
égal de part et d'autre. 

Après une strie de beaux coups, Tourcoing 
iQ-iuwiq ire; arras-reN W rmaAnojj. ap ordxreui 
de même. A la fin de la mi-temps les deux 
onze se  trouvaient à égalité. 

Mais dans la seconde partie du match, 
l'Union Sportive Tourquennoiae affirme net- 
tement sa supériorité et rentre buts sur buta ; 
les Marseillavs. démoralisés ne font plus rien. 

Finalement l'Union Sportive Tourquennoiae 
rapporte la victoire par 7 buts à 2 et est pro- 
clamée champion de France. 

La victoire des Tourquennois a été longue- 
ment applaudie. 

■ ■■■—.-■■-.-   »sjpnnMj i — 

LA 

! Course Cycliste 
PARIS-BRUXELLES 

Près de soixante coureurs sont partis, di- 
manche matin, à l heure et demie, de Vil- 
liers-sur-Marne, pour Bruxelles. A trois kilo- 
mètres de Means, SalUot est blessé aux. ge- 
noux dan» une chute ; François Faber e$t 
lâché à Eoernay ; à Reims, on annonce qu'u- 
ne vingtaine de coureurs se sont trompés de 
parcoure. Parmi ces derniers Petit-Breton, 
furieux, abandonne. 

A la frontière (Heer Agimont; le peloton de 
tête ne comp:wnd plus que 8 coureurs, vint 
lutte acharnée s'engage : à Binant. Ernest 
Faber arrive le premier à midi 25 avec Blai 
se : tous deux seront bientôt distancés. Voici 
d'aMietirs l'ordre d'arrivée : 

L Oerave Lapize. en )i ta. 28 m. . 2. Van* 
nouwaert. à une longueur : 3. Massells, à une 
longueur : ♦. Cf. C.arrtfrou à deux longueurs ; 
5. Cruchon à une roue ; 6. Biaise., à une lon- 
gueur ; 7. Ernest Faner : 8 Brocco, etc. 
 tvw»  

Courses de Lille 

Ua Béunion du Jeudi de l'Ascension, 5 mai, 
commencera à deux heures et demi« précises. 
Voici la liste des eugagementa : 

Prix de la Deûle  (au  trot monté). — MM. 
i O.   Bondouy :  Galgala  ;  A.  de Waxieree   : 

Songe Creux ; C. Hennebo : Héros ; L Uer- 
gueuse ; Hunoiifie et Henri-M. ; C. Gardon ;■ 
Gailiaifi ; p. Cboquet : Gregor Wllke*. — 
Sept eiigageroenta. 

Prtn de la 6ooiété des Steeplc-diases de 
Franee (haies}. — MM. SLniéon : Hoquet ; 
A. "*aJon : Frênes ; H. de Mumm : Luth ; L. 
ViOad : Algéainas ; Gau wain : Marcngo H ; 
A. de BaUegarde : Ketty III ; Comte A Niai : 
Corncob ; FrancoUn Bleui : Highlander ; C. 
d'Angor\TÜle : V ill erupt. — Neuf eiigayements. 

Trix des Chênes (trot monté ou atiei,']. __ 
MM. G. PeyceïOT. : Soubrette ; G. Delefcart . 
Avenir ; p. Gode/ : Friedland ; t. Leplatro : 
Glaneur ; Mme veuve Forctnal : Goéland ; 
L. Joliet : Finance ; G. Derossv : Eglantin» ; 
L. Perrot : Fur; uni o ; A. Verrier,! : Frégare ; 
H. Lefebvre : Fraiicesca ; P. BulTard : Fa- 
vori ; O. Cam>uUe : Fernande : F. Tassln ; 
Fulton ; L. Himard : Georgina et Greuz«? ; 
Hocliard : Foggia ; F. Pollet : Embuscade ; 
P. Dv *rus : Flava. — Dix-huit ejuaigemeaits. 

Prix des Chalets (Steeple militaire 2« sérlaj. 
— MM. Liauau : £scopatt ; Cou-iry : Sylves- 
tre H ; Laffmt : Fleur II ; Bodez : Idée II ; 
Labouche : Marathon ; De Forsanz : Le Cour- 
bat ; Godrau : Titurel : De Béaeaas : Sooietin« : 
Cnanert : Roueas-Blanc ; De Coax : Blue 
Dye Hl ; Legrand : Kip : Bnrtne« : Hcuucaire, 
Favre : TabellicMi : l*a#ès ■ pierreJUe ; De Ho- 
chemoiUoix : Bexer : Chandelier : .-\j-al>eJla - 
Guise : Lophophore 11 ; Ganner : l^dy Demo- 
crat ; Piriou : Onmonix ; Plnotean : Meu- 
nier ; Bruvére : iAHirtjife ; Mouteil : Alcias ; 
I,a Ba>é-? :"Jacopo : d« Warren : )Ji Hague II ; 
Antirieux : Chcr-Aml II ; d'Ang-rvilv : Joae- 
ltne ; de NoTiailbui : Omnium ; de Mallierbe : 
Vénus VI : de« B^llogarde : .AnaTole : Aujjram : 
Fantôme III. — Trente engagements. 

Prix Sational (trot monté ou attelé.) — 
MM. A. de Waziéros : Fémina et Hétios ; 
\ La ba let te : Galïbot ; P. Godet : Draponne ; 
Costenobel ■ Galérien ; C Hernieon : Glaïeul ; 
K Boorgeôni : Fantasia : P. Buîtard : Gunni ; 
L! Perrbt ■ Fortunk> : C. Cardon : Glane ; 
J Défontaine : Falmouth ; H. Lefebvre : Bt> 
sotine ■ F. David : Gladiateur : R. Lottert : 
Ummichet : A. Verriest : Fré-ate : 1^ R.«- 
rnaneker : Bécassine et Souveraine ; A. De- 
m.irca ■ Falsarappa : P- Chomiet : Grégov 
WUkes ; Smeets : Flyer. - Vingt engage- 
ments, 

prix du Paddork (obstacles). — MM. 1« 
comte J. d'An-Lïau : Le Dauphin : Jarqnln : 
Frise ÏI'' Vicomte de bi Hitte : Mari 
P. Minelie : Mast or-Bob II ; G 
aaviU» : H. M. The Grafter 
Gladvs  — Six engagements. 

Gau Mer   d« 
GK. Rodez : 

 wvovw- 

POUR VOS ACHATS 
CONSULTEZ NOTI1E DERSIÈUE PAGE 

LILLE 
Un commissaire de police 

trappe par une femme 

Dimanche aprèfi-mldl, vers cinq heures; 
un* fenûne Mme Roe» Gêxart, 42 ans. cabare- 
tière rue Salmt-André, », pénétrait en cou» 
de vont dans le poste de police de la place 
Saint-Martin et demandait à parler au com- 
missaire. _- 

\ussitot mise en présence de M. Marmon- 
tel Mme Génart lui exposa sa plainte et 
pria le, magistrat die raccompagner lut-ru 4 
'estaminet. 

M. Marmontei lui décéara qu'il ne pouvait 
déférer sur le champ à son désir, rouis que m 
lendemain il convoquerait diverses person- 
nes. 

Otte réponse exaspéra la canaretiere qui 
trépianjfcH d'aiibeurs depuis son entrée dans 
le cabftet du coinmissagré. « Alors, vous ne 
pouvez rien faire mainieiKint. s'ét ria-t-elie, 
et bieü voua ! ■ Et ce disant, elle braiwlit »ne 
clejf et en trapna au. visage M. Marmontei crai 
sat-rn*  dii   nez. 

En un clin d'osii, le üonunirjsaire, aide de 
son secrétaire, M. Dubar. martr'ja la femme, 
tlevemie une véritable "furie, la remit aux 
mains des agents, pul« la ût enfermer au 
violon. 

M. Marmoniel se fit panser d.-jis une phar- 
macie voisine. Il an sera quittt pour quelïiues 
ex-ajriymose*. 

Union Chorale des  Orpbéunittes Lillois. — 
Le dernier concert de la "saison s'annonce 
comme particulièrement intéressant. Les 
cheeurs d'hommes, de dames et mixtes se 
feront successivement entendre. 

On interprétera des ctaceurs XV« et XVI* 
siècles, en opposition avec les chœurs mo- 
dernes. 

Le groune des dames jouera un acte com* 
plet d'un  bel opéra-comique. 

ErJln, la Sociéw s'est •»•■»ri le concours 
du virtuose violoncelliste Henri Merck. 

Emulation Chorale. — L'Emulation Choral« 
donnera son grand concert annuel jeudi pro- 
chain i ma/, à b heures du soir, dans la salie 
du Conservatoire. 

Pour cette solennité elle s'est assure le 
précieux cotacours o> Mme Ma?*urel-Vion, pro- 
f-asseur de chant *. Mlle Du four, piamste du 
Couservatas-e de Paris f Classe supérieu»Mie 
M. Philippe ; M. Engéiibert. ténor de la So 
ci été das Concerts du Conservatoire de Paris-, 
M. Pla»quet, vio"once)l-=*e. professeur au Con- 
servato're de Lille ; M. Ott. organiste ; Mlle 
Da/iderjrnies. M. TVfl'ru'.T.e. u~>n* deux 1ers 
prix du 0.i'_<ervat'jare ; M. Duprioz, pianiste- 
accompagnateur. 

f^fà'illid ötSrtFECTlÄT ECOBOÜ0UE 
r.UII-PI   Ctàtmorraguiatea,Epicier«, <-te 

M»yé dam I» OeUle — Dimanche, vers one 
heure et demie, de l'après-midi, les agej*ts ont 
repéché dons le canal de la Deal», près du 
pont de La Barre, le corps d'un homme pa- 
raissait*, âgé de & ai'.s. 

Dans las pocla* du cadavre on trouva du 
papier à lettre an nom de M. Hughet, contre- 
inaitre. rue Vergruaud et des ortes postais 
iQu^trées au nom U> Marueau Danunan, 37, 
rue Royale. 

Le corps. q*ue l'on croit »tw relui de Mar- 
ceau Daiuman, a ote tiansponé à la Mor- 
gue. 

'et les crimes «a* «>od«ciDée. les gardiens, 
mm par un sentiment dont eux-mêmes ne 
s» rsartsirnt pai« compte, évitaient de dési- 
gner Aulaù-e ,iui, plus d'une fols, reconnu* 
•an« douât« qu«io>uea-uns de ce^ étrangers, 
car souvent il se troubla coimne le jour 
o U vit l'abbé Pancai. 

A se» beare» d« loisir, Airlaire prenaii 
tout i tour d» ràtanue, tie l'ivoire ou aes 
noAs- d« ouco ; U le» travaillait avec l* per- 
fecténo   d'un  arti**1,  déroulant dee   fantai- 
0charrr»LDLes. crénné dns statuettes d'un 

délicieux, inventant des motifs gra- 
dojux pour »ea coupe», ses candélabres, ses 
bottes à parfums. !<e voulant point lni- 
niènie vendre sta travaux, il lea confiait 
«ux gardien*, et cnux-ci ignoraient que du 
produit d*a on petii> cheïs-d'o&uvre il se 
courait la femme ou la mère de l'un de ses 
frère» en »ouflranne. Pout Aulaire ie ré- 
gime de La prison était suffisant ; il ne de- 
manda jamais ni un soulagement, ni un« 
faveur.  Qu«nd,  touche  de sa patience,   de 

.sa. jeûnasse, de so bonté, un gardian lui 
nfftaU un adoucissement, it trouvait t'w- 
jour3 rnuyen de recommander un de «s ca- 

'in-'irad/*. ot fout en remerciant 1« »nr\,eil- 
lint, il le refusait afin d'alléger M» maux 
d'an plus maiheur^ux opue tu* 

i    Pour le» chefs du bagne, Autahe restait 
' une énigme. Quelques-uns de se» camara- 

dc> !'accii*ii«nt rl'ètre un espion, un agent 
«secret ù* lautorite, tout disposé ù le» ven- 

»dre et à dé<ioikoe:- leurs complots. 
- Pour les misérables dont le sang r.vait 
souillé les mmns et dont le regard fauve 
sowbiait encore voir le ir •eictime palpi- 
tante, Auiaire étaiit un frère nn Seeprotes- 
te, un frère digne Toutefois d'une certaine 

oonsidéraiicji, car les circonstances ènn» 
leaqu'-Hles il avait accompli »un crime prou- 
vaient un ^rand sang-froid, une rare pré- 
sence d'esprit, un calme que rien n'avait 
pu altérer, et cette énergie qui fait les 
grands hommes et les grands coupables. 

Quelques captifs hasardaient bien entr. 
«ux une opinion dlaniéLi-aleinem opposée, 
«nais ils ne la communiquaient point à la 
fonde, et n'osaient l'émettre que dans le 
cercle intime où Aulnire avait ses cama- 
rades préférés ; ceux-là étaient les plus à 
plaindre. 

L'abbé Pascal ne tarda pas à s'npercr- 
vo:r de l'aide qu'il recevait de son obscur 
auxiliaire,  Les anats du toreal u ranaus- 
s:L:?:it i u rt*l inoins n'Insultaient |amais I« 
jiriMie. I/t-vf TMple de leur camarad« les tou- 
chait : 111 M (Jécouviaient devant l'aumô- 
nier aver respect. 

Le repentir suit de l-ien près le senti- 
ment que l'on ■ rie sa chute ; on ne rougit 
pas sajis éprouver le regret de sa faute. Si 
le respect humain retentit quelques-uns 
de ces hommes, un grand nombre déjà se 
sentaient attirés vws l'abbé l'.iscai dont la 
^br'rité fraiernelle trouvait des mots, des 
éJnn«, des cris, des appels, auxtruels ces 
niaüi'-uieiix. plongés vivants dans un abîme 
de ciésiospoir, ne pou vu« ont résister. Et 
quand une de cm natures mauvaises, re- 
beiles, miîlenses «t perverses luttait con- 
tre In pénétrante douce-ir de sa parole, le 
prélre se jetai» à genoux, tendait ses bras 
vers la croix et s'écriait d'un aeesjpj plein 
de larmes : -i O divin Maître ! vous n'avez 
pas permis que nous posions les pteda sur 
le chemin où s'ensanglantèrent les vôtres ! 
pour expier  les crimes  du monde,   npw 

,,i.t. oc^-epiu le jugement inique des huni- 
u»», la condamnation, leschaines, le fouet, 
lag »ouXUetä, la ruute du calvaire, trois h«u- 
re» d'agonie, la. mort, la mort épouvanta- 
ule, marne pour votre humanité sacVée !... 
Lt nous, vo« ap6tmb, vos disciples, noua 
ue pouvons prendre nnr nous la peine mé- 
■ iioe par ces huuoues, acceptor les tortu- 
'•.■s, Undre nos mains à leurs chaîne«, li- 
vrer nos pieds à leur*. Lourdes entraves, re- 
vêtir leur livrée et leur crier avec l'accent 
d» triomphe d'une sainte urauolaUon : 
Soyex libres ! nous payons votre rançon ! 
soyez heureux ! nous nous faisons «raca» 
:vix yeux du ww>nde pour l'amour d» vous ! 

>ye* bénis ! noua adoptons votre i'i'pi-o- 
■e» ! •> 

Et, vaincus par le sentiment surhumain 
vu. rayonnait sur le front du prêtre, les 
•la du bagne tombaient u ses paaéa pour 
demander grûce et pardon à celui qui hrû- 
Iait d'épancher sur leurs fronts humiiiéf> 
les trésors de l'induirenco f;t de la Kruce. 

Des scènes émouvantes et pleines de con- 
solation se renouvelaient ainsi pour l'abbé 
Pascal, fl ouvrai: ses bras atix coupoi»î«s 
et re*i coupables devenaient ses frères. 

Alors, a» moment de le» quitter, il leur 
disait a VOjJ basse : 

— Priez pour Aulaire... U a prié pour 
vous I 

— Oui ! répondaient les malheureux, 
oui, monsieur l'abbé ; U a prié puisque 
nous sommes ici... Apre* vous, c'est l'ange 
du bncM, et nous savons (rue penser désor- 
mais ! 

L"ai>bé PaseaJ mettait un doigt sur ses 
lèvres, et le forçai n'achevait pas sa pen- 
aén 

i^; que nous venons de dire explique l'in- 
fluencé que possédait Bleu-de-Clel, quand 
cinq-tt *nte années eurent fait d'Aulaire, le 
jeune condamné, un vieillard à cheveux 
blancs qui« la mort semblait hésiter à frap- 
per, sans doute ailn de laisser longtemps, 
dans ce» lieux d'opprobre, un exemple de 
vertu et de courage. 

Parmi les tailleurs de pierres qui se fai- 
saient remarquer dans le chantier par tour 
assiduité, on pouvait citer Pemzek, dont 
l'exactitude était citée en exemple à tous 
le.-   litres ouvriers. 

Pernsefc ne M Hait .ivcc nucun d'entre 
aux ; il n'entrait jamais dans un cabaret, 
causait rarement, «-t s-eulemont pour ne 
point p.'iraiïre insociable. Il était'absorbé 
par IHM seule p--»nsV : sa jeune femme, 
Tina, et se^ quatre enfants souffraient du 
froid -'t de la faim dans un premier. 

TTn jour que Pemzel; travaillait ù sa tâ- 
cne quotidienne, ne s'arrètant même paa 
pour essayer la sieur qui coulait de son 
Trortt, H entendit un comlumné chanint 
lentement "t à mi-voix cette charu-on si po- 
pulaire m Bret iRiie : 

je suis nnm tra Finistère. 
\ saintfol j'ai reçu le jour : 

Mon  pars c'est l plus beau <rta Terre, 
Mon   rloehee l'plus  Ijeau  d'alentour  I 

Aussi Je l'aimais 
El   ie  l'admireis. 

Et toui les Jours qu'Dien fautait, ]Tne disais: 
ore  i'aime  ma  bnivère 
Et mon clocher à jour I 

— r,G*npngnon, demanda Pemzek, f*n s'a- 
vancant vnw le forent, ron» êtes Breton ? 

— De Saint-Pol, évéehé de Léon. Et 
vous ? 

— Moi aussi, compagnon. Aussi ce re- 
relrain que vous dites me remue le cœur 
plus que je ne saurais dire. Cette chanson, 
me mère la répétait autour de nos a»ra, t« 
père la renvova.it de lande en lande aux 
bouviers. Et puis, elle dit tant de choses, 
cette chanson !... 

— Comment vous appelez-vous ? deman- 
da le condamné. 

— Pemzek. 
— Moi je m« nomme Loïc : Eh bien ! 

Pemzek, cette chanson est mon histoire. 
Et il reprit plus trsun et d'un acertt que les 
lactna» rendaient pins sourd : 

Quand on me dit que pour la guerre 
U fallait quitter mes amours, 
la métairie et nv*n v:enx père, 
Et partir au son du tambour... 

Le malheureux ne put rontnuer, et ca- 
cliant «i tête dans se.s mains,  il pleura. 

— Pauvre Ixûc ! dit l'ouvrier en essuyant 
une larme, ne désespérez pas. I^a pire de» 
souffrances n'est pas celle q-ue l'on en- 
dure.. ; on est homme et acoowttutné à cela. 
Mais voir patir les autres..., s'entendre de- 
rraurder du pain que l'on ne peut donner 
faute d'argent.. , s'apercevoir qu« sa fem- 
me, sa pauvre femme petit et s'exténue 
sans parvenir à nourrir ses petits inno- 
cents, voUà une doul«eur que vous ignorer. 
compagnon,  et que je trouve chaque soir 

— Vôiià six ans passés de la Noël. 
vivante chez moi ! 

— Vn»n êtes marié. Pemzek ? 
— Voilà six ans passés de la Noël. 
— Combien gagnez-vous ? 
— Trente sous. 
— Et vous êtes ?.., 

SU, Le»K. Au ! s'il ne fallait que traî- 
ner la saanm« des galériens, être attarné 
au banc de nuit, sentir le bâton des chtoirr- 
mss, entendre \ei, insultes d* la foule et 
subir le mépris pour arriver à donner du 
pain à mes entants !.. Mais je ne le p:iii 
pas, Loïc ; sans cela, je voue dira» ; 
Soyez »bre ! je nie fais forçat par amour 
pour eux !... 

Des larmes coulaient des yeux du sol- 
dat ; il demeurait inxnwbHe, la tête bai*- 
aee. courbé devant la douleur du père d« 
famille. r 

— Il y a un bon Cieu ! murmura Loir en 
daignant le ciel  au  laiHeur de plerr«» 
U ) a au»»! une vierge Marie qui a pitié 
ucs pa/ivres mères et des petits enfants 

— Uieu voua entende, compagnon 1 
— Dieu vous console, Pemzek. 
L heure de »e séparer était venue. Le9 

condamnes rentrèrent Ä11 bagne, le travail! 
leur demeura courbé sur son bloc de irra- 

!!Ü.,SÜeVftnt *Z*Ï 0fTort le Pic d*,ine main, alourdie. Quand la nuit fut venue il ra. 
massa ses outUs dans son sac* le jeta *L 
80PetrUi,ev*tKC.0U.rVt vere » demi». ^ Pemzek habitait ie grenier d'une rr^i*^« 
noire, lézardée, trouée, i', hfÄ 
manquaient de vitres, et -Sont les n££h^ 
disjointe» de iw.i », J?ni Ies "arches 
pas lescai.er    criaient   soun  |«s 

Lorsqu'il ouvrit la n/>rte de sa demeure, 
Tina tenait ses deux p],jS jeunes enfants i 
s*»rrés contre son sein ■ ]os deux autres se 
blotif»aient à ses c/nj«. Au bruit que fit | 
son mari, elle leva Va tête, essuva ses veux, . 
posa ses enfants h terre, et prenant les l 
deux mains de n<-*j   mari : 

— Il faut quitter oe grenier, dit-elle.       1 
— Le quitter » *'lcri& Pemzek avec on 

,wcent de regret aussi grand que s'il »e fût ] 


